A R R E S T 

DE  LA  SOUVERAINE  COUR 

DE  PARLEMENT 

D'  A I X 


Du  vingt-deuxième  May  mil  fept  cens  feize  , dans 
la  Grand-Chamorc. 

Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. 

HO  N T entrez  Mes  de  Gaufridy  , de  G r i- 
maldy,  & de  Gueydan  , Avocats  Generaux 
du  Roy  ; ledit  Me  de  Gaufridy  Avocat  General 
dudit  Seigneur  Roy  , portant  la  parole  , ont  dit  : 
MESSIEURS  , S’il  eft  difficile  de  n’être  pas  tou- 
ché de  la  funefte  divifion  qui  agite  l’Eglife  de  France  , il  eft  mal- 
aifé  de  n’être  pas  indigné  de  voir  des  efprits  inquiets  augmen- 
ter le  trouble  au  lieu  de  l’appaifer  ; &:  loin  d’attendre  le  fucc&s 
du  projet  formé  par  l’Augufte  Prince  qui  gouverne  ce  Royau- 
me pour  donner  la  paix  à l’Eglife  , entretenir  au  contraire  la 
difcorde  par  leurs  Ecrits  , 8c  jetter  chaque  jour  des  femences  de 
fchifme  8c  de  divifion. 


Tel  étoit  en  effet  ce  Libelle  imprimé  fans  nom  d* Auteur  & 
d’imprimeur  , intitulé  : Mémoire  four  le  corps  des  Pajleurs  qui  ont 
reçu  la  ConJHtution  Unigenitus , qui  n’eft  point  parvenu  jufques 
à Nous  , &c  qui  dès  qu’il  a paro  en  public  a été  déféré  avec 
tant  de  force  , & fi  juftement  condamné  par  le  Parlement  de 
Paris. 

Il  y avoir  lieu  de  croire  qu’une  fletriffure  fi  jufte  &fifolem- 
nelle  arrêterait  la  feditieufe  plume  de  cet  Ecrivain  j cependant 
on  nous  a remis  un  fécond  Libelle , qui  porte  pour  titre  : Lettre 
de  Monfieur  P Evêque  de  ...  à Monfteur  l'Evêque  de  . . . 
d’autant  plus  dangereux  qu’il  l'emble  con Commet  ce  que  le  pre- 
mier n’avoit  .fait  que  projetter , & contre  lequel  l’attention  con- 
tinuelle que  nous  devons  au  miniftere  qu’il  a plu  à la  bonté  du 
Roy  de  nous  confier  , nous  engage  de  venir  porter  nos  plaintes  à 
la  Cour. 

Mais  quelle  idée  pourrions-nous  vous  donner  de  ce  Libelle 
fedicieux  , qui  ne  fût  prefqu’au-deffous  de  celle  qu’on  en  doic 
avoir  ? 

Ce  n’eft  pas  affez  pour  cet  Auteur  téméraire  d’attaquer  la 
Sorbonne  avec  fureur  avec  mépris  , d’accufer  prefque  d’er- 
reur cette  Ecole  célébré,  à qui  ce  Royaume  eft  redevable  de  la 
conferyation  des  anciens  Canons  & de  la  pureté  de  la  Foi , qui , la 
première , profct  ivit  Ci  bien  lfis.  erreuts  de  Luther  &;  de  Calvin  > 
qu’on  n’eut  pas  même  befoin  de  recevoir  la  Bulle  du  Pape  Leon 
X.  Cette  Ecole  que  tapt  de  Souverains  Pontif  s ont  décorée  de 
titres  illuftres , qu’un  grand  Pape  ne  dédaigna  pas  de  confultei 
jadis,  dans  le  quatorzième  fiecle  , fur  fa  nouvelle  doélrine}  &ce 
qui  eft  encore  plus  glorieux , dont  un  Concile  aflèmblé  a bien 
voulu  demander  ^ recevoir  les  avis. 

Cette  Ecole  enfin  qui , plus  qu’aucune  autre , ayant  contribué 
à conferver  inébranlables  les  fondemens  de  nos  Libertez , & à 
nous  garantir  des  nouveautez  ultramontaines , a mérité  l’éloge 
fingulier  de  clef  de  la  Chrétienté , de  Concile  perpétuel  des  Gau- 
les & de  flambeau  de  la  Foy . 

Cet  Auteur  feditieux  va  encore  plus  loin  ; il  fait  Un  crime 
aux  Evêques  de  leur  modération  ; il  les  excite  de  faire  au 
Prince  P.egent  une  falu  taire  violence  à reparer  les  démarches 
de  la  Sorbonne  , qu’il  qualifie  d’attentat  par  des  aélions  écla- 


tarîtes  ; 8c  mettant  le  comble  à ces  excès  , il  va  jufques  à 
lever  Tétendart  de  la  révolté  , 8c  donner  le  Lignai  du  fehif* 
me  , par  la  formule  de  déclaration  qu'il  a inféré  dans  fon  Li- 
belle. 

Formule  certes  fi  nouvelle  8c  li  lînguiiere  qu’on  ne  fçait 
fi  le  cerveau  qui  l’a  enfantée  eft  plus  à blâmer  par  fon  igno- 
rance que  par  fa  témérité  ; puifque  d'un  côté  il  ignore  le  droit 
qu’ont  les  Ecoles  Catholiques  de  donner  des.avis  dodrinaux  ; 
&c  de  l’autre  , formant  un  projet  unanime  entre  les  Evêques 
il  leur  infpire  de  déterminer  de  concert  de  refûfer  les  Ordres 
fierez  à ceux  qui  auront  étudié  dans  les  • Ecoles  qu’il  n’a  que 
trop  defigné. 

Nous  fçavons  que  les  Evêques  font  les  Juges  foüVerâinS  de 
l'ordination  volontaire  , 8c  que  nulle  puilfance  n’eft  en  droit 
de  leur  demander  compte  de  leur  refus  : mais  le  caradêre  facré 
8c  inJe’.ebile  de  l’Ordre  , ce  miniftere  redoutable  aux  Anges 
mêmes  , doit-il  être  difpenfé  par  des  confiderations  fi  peu  or- 
thodoxes ? Et  dans  l’examen  de  ceux  qui  fe  prefentent  à l’Ordi- 
nation , les  Evêques  doivent-ils  avoir  plus  d’égard  à l’Ecoleoù 
Pafpirant  a puife  fa  dodrine,  qu’à  la  dodrine  même  qu'il  pro- 
feüe  ? 

Encore  û ce  malheureux  Libelle  n’avoic  produit  aucun  effet  ; 
s’il  n’ avoir  firvi  qu’à  amufer  les  places  publiques  , nous  pour- 
rions le  regarder  comme  un  vil  enfant  de  la  terre  , fans  apuy 
comme  fans  parens  , 8c  le  laifler  dans  lapoufiiere  8c  dans  l'ou- 
bli , auquel  feul  il  devoir  être  deftiné. 

Mais  ce  qui  nous  pénétré  d’une  véritable  douleur,&:  ce  qui  ex- 
cite nôtre  miniftere  , c’cft  que  nous  avons  vu  marcher  publique- 
ment fur  fes  pas  un  Mandement  formé  fur  le  modèle  du  pro- 
jet contenu  en  ce  Libelle;  8c  ce  qui  n’étoit  d’abord  qu’un  fantô- 
me j fe  realifer  prcfque  foudainement . 8c  s’autorifer  de  la  puifi- 
fance  Epifcopalc. 

A cette  idée  vous  comprenez  fans  doute , Messieurs, 
que  nous  voulons  parler  de  la  Déclaration  de  Mr  1 Evêque  de 
î oulon  du  14.  Mars  dernier. 

Ce  Prélat  , fi  eftimable  par  la  pureté  de  fes  mœurs  , non 
moins  refpedable  par  fa  pieté  , que  par  le  caradere  augufte 
dont  il  eft  revêtu  , s’eft  neanmoins  laifte  furprendre  au  pre- 
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mier  mouvement  de  Ton  zele  , &:  fans  examiner  avec  afîez 
de  loïflr  les  confequences  de  Tes  démarches  , il  a rendu  la 
Déclaration  en  forme  de  Mandement  que  nous  apportons  à la 
Cour  , & dans  laquelle  elle  verra  prefque  les  mêmes  termes  que 
dans  le  projet  contenu  dans  la  Lettre  anonime  dont  nous  avons 
parlé. 

Qu’on  eft  à'plaindre  ,Messieurs,  lors  qu’avec  une  conf- 
cience  timorée  &:  une  ame  religieufe  on  eft  élevé  dans  des 
Ecoles  où  l’on  veut  faire  pafler  , comme  le  point  le  plus  eflfen- 
tiel  de  la  Religion  , l’obéiflance  aveugle  fans  bornes  pour  le 
Pape  , &c  où  l’on  fe  fait  une  obligation  de  foûtenir  les  maxi- 
mes oppofées  aux  droits  de  ce  Royaume  & aux  faintes  Liber- 
tez  de  nôtre  Eglife. 

Telle  eft  la  fttuation  du  Prélat  dont  nous  parlons  ; nourri 
dans  ces  préventions  fâcheufes , fon  zele  l’a  porté  plus  loin  qu’il 
ne  *devoit  -,  &:  comme  une  démarche  qu’on  n’a  pas  aflez  meure- 
ment  examinée  en  attire  prefqu’infailliblement  une  fécondé , on 
a vù  bien-tôt  paroître  après  la  première  Déclaration  un  Man- 
dement du  i y.  Avril  dernier  , par  lequel  , après  avoir  cen- 
furé  un  Imprimé  de  la  Sorbonne  , dont  il  fe  plaint  , il  ajoute 
que  cet  Imprimé  eft  heretique  , fl  on  l’entend  en  ce  fens  que 
les  Fideles  ne  font  pas  obligez  , même  à prefent  , à fe  foù- 
mettre  à la  Conftitution  Unigenitus  de  nôtre  S.  Pere  le  Pape  y 
quant  à la  condamnation  des  cent-une  Propofitions  qui  y font 
eenfurées. 

Il  feroit  trop  long  de  rappeller  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
•ce  Mandement,  & d’ailleurs  le  miniftere  public  ne  porte  point 
fes  vues  fur  les  conteftations  particulières  de  ce  Prélat  avec  la 
Sorbonne  , qui  demanderoient  un  long  examen  &:  des  contefta- 
tions juridiques. 

Mais  cette  derniere  claufe  que  nous  venons  de  rappo-rrer  nous 
a paru  fl  importante  que  nous  croirions  trahir  ce  que  nous  de- 
vons au  repos  de  l’Etat  & à nous-mêmes  , fl  nous  la  paflions 
fous  fllence. 

En  effet , Messieurs,  quel  eft  le  fens  de  cette  claufe  fa- 
tale s n’eft-ce  pas  déclarer  hérétiques  ceux  qui  penfent  qu’on 
n’eft  pas  obligé  de  fe  foumettre  aveuglément  à la  Conftitution 
Unigenitus  ? 


Nous  fçavons  &:  nous  ferons  toujours  gloire  de  le  foûtenir , 
que  Jefus-Chrift  , &:  après  lui  S.  Pierre  & fes  Succefteurs , font 
la  pierre  angulaire  fur  laquelle  eft  fondé  ce  grand  &l  ce  Paint 
édifice  de  l'Eglife:  Nous  fçavons  que  c’eft  à leur  Siégé  qii’eft 
placé  le  centre  de  PUniré,  &c  qu’ils  font  les  Juges  les  plus  illus- 
tres &:  les  plus  refp  rélables  de  nôtre  Foy. 

Mais  nous  fçavons  auifi  avec  S.  Jean  , que  le  mur  de  la 
falnte  Cité  a douze  fondemens  fur  lefquels  font  écrits  les  noms 
des  douze  Apôtres  de  l’Agneau  : Nous  fçavons  avec  S.  Paul  y 
que  les  Fideles  font  les  citoyens  &c  les  domeftiques  delà  mai- 
fon  de  Dieu  , édifiée  fur  le  fondement  des  Apôtres  êc  des 
Evêques  : Nous  fçavons,  avec  S.  Cyprien,  qu’il  n’y  a qu’une 
Eglife  àc  qu’un  Epifcopat  répandu  dans  la  multitude  unanime 
de  cous  les  Evêques  : Epifcopatus  unus  multorum  Epifcoporum  con - 
cordi  numerojîtate  diffufus.  Qu’envoyez  pour  inftruire  & éclairer 
les  nations  , conftituez  Juges  de  la  Foy  &c  dépofitaires  de  la 
Tradition  par  Jefus-Chrift  même  , leur  pouvoir  eft  aulfi  iné- 
branlable que  fa  parole  , &:  qu’on  ne  peut  lui  donner  aucune 
atteinte  , fans  frapper  l’édifice  de  l’Eglife  même  jufques  dans 
fes  fondemens. 

De  là  vient  que  pour  rafturer  la  foy  de  leurs  oüailles  les  Evê- 
ques aflfemblez  en  1714.  ufant  de  leur  Jurifdiclion , ont  crûde- 
voir  expliquer  ce  que  la  Conftitution  du  Souverain  Pontife 
pouvoir  laifter  de  douteux  dans  les  Propofitions  condamnées  T 
& que  pour  conferver  les  droits  facrez  de  ce  Royaume,  tous  les 
Parîemens , jaloux  de  l’autorité  de  nos  Rois  ,foigneux  de  conler- 
ver  pure  &:  entière  la  fidelité  de  leurs  Sujets  la  Jurifdiction 
des  tvêques  , ont  apporté  plufieurs  reftrictions  à l’acceptation  de 
la  Bulle  du  Pape. 

Dans  de  pareilles  circonftances  , Messieurs,  feroit-ce 
en  vain  que  l’autorité  Epifcopale  auroit  expliqué  , quslajuftice 
Royale  auroit  modifié  cette  Conftitution  ,&  le  concert  de  deux 
puiftances  fi  refpeétables  ne  pourroit-il  mettre  à l’abri  du  foupçoo 

& de  l’accufation  d’hercfie  ceux  qui  croyent  ne  pouvoir  fe  foû- 
mettre  à cette  Conftitution  que  relativement  aux  fages  précau- 
tions qu’on  a prifes  en  ce  Royaume. 

Quoi  ! cette  portion  d’un  ordre  tout  rcfpectable  , ces  Evê- 
ques qui  depuis  fi  long-tcms  profternez  aux  pieds  du  S.  Pere , 
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lui  demandent  infiamment  d expliquer  ce  que  dans  une  ina- 
tiere  fi  fublirae  &:  fi  relevée,  ils  ont  quelque  peine  à compren- 
dre. Cet  homme  i lia  lire , fiir  coût  plus  digne  de  vénération  par 
la  fiamteré  de  là  Vie  que  par  le  nombre  de  dignité!  éminentes 
dont  il  çft  orné  , eft-il  donc  heretique  ; & doit^il  être  frappé 
d’anathême  ? lui  que  fa.  vertu  , que  fa  foi  , que  Ta  doctrine 
ont  fait  placer  à la  ré  te  de  s.  affaires  Ecclefiaftiques  de  ce  Royau- 
me.- . V . -r  ' [ - i.  ..  mo'.;  A,."  a .2  !'■ 

Ce  n etoit  pas  ainfi  qu’on  penfoit  dans  la  primitive  Eg’ife  ; les 
faints  Evêques  qui  la  co  r poibicnt , unis  . par  une  charité  vive  &: 
vraiement  chrétienne  , n’avoient  garde  de  rompre  cette  fainte  &c 
précieufe  unité,  pour  une  diverficé  d opinions  que  l’Eglife  uni- 
verfelle  n’avoir  pas  déterminé. 

Ainfi  les  Evêques  d’Afie  refiftérent  long^-tems  au  Pape 
Viétor  ; &c  malgré  le  refpeét  qu’on  a toujours  eu  dans  l’Eglife 
pour  les  décidons  des  Souverains  Pontifes  , faint  Irenée  & les 
autres  demeurèrent  unis  de  communion  avec  eux  , & eux- 
mêmes  ne  furent  pas  regardez  comme  féparez  de  l’Eglife  Ro- 
maine. - 

Arnti  faint  Cyprien  &:  les  Evêques  d’Afrique  qui  foûtenoient 
une  opinion  fi  contraire  à celle  du  Pape  Eftienne  , loin  d’être 
regardez  comme  hérétiques,  demeurèrent  toujours  dans  l’uni- 
té, i»  unitate  manferunt , dit  S.  Auguftin  ; Et  ce  qui  marque  la 
charité  de  ces  premiers  rems  , quelle  devroit  être  la  conduite 
des  nôcres  ; S.  Auguftin  , loin  de  les  condamner  , difoit  au  con- 
traire que  malgré  la  décifion  du  Pape  Eftienne  , les  frntimens 
avoient  encore  été  partagez  fans  rompre  la  paix  , falva  face  , 
jufqu’à  la  décifion  d’un  Concile  plemer  & œcuménique. 

Ainfi  enfin  , dans  la  fameufe  queftion  des  trois  Hypoftafes , S. 
Bafile  & les  Evêques  d’Orient,  refiftérent  au  Pape,  & bien  loin 
d’être  féparez  de  l’Eglife  Catholique , leur  fentiment  prévalut,  &c 
la  Foi  de  S Bafile  eft  encore  la  Foi  del’Eglife. 

Que  d'  exemples  pareils  dans  les  premiers  fiecles  du  Chrif- 
tianifme  ! Et  fi  le  Sieur  Evêque  de  Toulon  vouloir  encore  parler 
des  matières  qui  troublent  la  paix  de  l’Eglife , n’étoit-il  p s plus 
digne  à lui  d’imiter  la  charité  de  ces  Saints  Evêques  des  pre- 
miers tems,  que  de  faire  regarder  comme  heretiques  les  Evê- 
ques de  France  qui  ne  font  pas  encore  de  fon  avis  , &c  d’ê- 


tre  le  premier  à donner  ainfi  le  lignai  de  la  divifïon  Si  du 
fçhifme 

Du  moins  devoit-il  confiderer  que  la  Déclaration  qu’on  avoir 
voulu  furprendre  de  la  pieté  du  feu  Roi  , pour  déclarer,  fufpects 
d'herefie  ceux  qui  ne  fe  foumettroienc  pas  a la  Conftitution  , 
n’ayant  eu  aucun  effet , par  les  fages  remontrances  du  Parlement 
de  Paris  ; il  necoivenoit  pas  de  décider  ce  que  ni  l'autorité 
Royale , ni  la  juftice  du  premier  Parlement , n’avoient  pas  crû 
jufqu’ici  devoir  entreprendre. 

Ce  n’eft  pas  après  tout , que  nous  ne  Tentions  parfaitement 
que  le  même  efprit  qui  a diéfé  le  Libelle  anonime  dont  nous 
avons  parlé  , n’a  pas  dicté  la  Déclaration  Si  le  Mandement 
de  Mr.  l’Evèque  de  Toulon.  Le  libelle  ( ouvrage  médité,  ré- 
fléchi avec  foin  ) n’a  d’autre  but  que  la  fédition  , la  révolte 
& le  fchifme  : La  Déclaration  , au  contraire , Si  le  Mande- 
ment de  Mr.  de  Toulon  , font  l’ouvrage  de  la  fiirprife  faite  à 
fa  religion  , Si  l’effet  des  piégés  que  ce  fatal  Libelle  a tendu 
à fon  zele. 

Mais  comme  la  juftice  des  hommes  doit  laiffer  à celle  de 
Dieu  le  droic  de  fonder  les  cœurs , de  juftifter  les  intentions, 
Si  qu’elle  ne  s’occupe  qu’à  reparer  les  maux  que  les  chofes 
apparentes  peuvent  répandre  dans  l’ordre  public  ; pourrions- 
nous  diffimuler  le  trouble  qu’une  pareille  Déclaration  , Si  un 
pareil  Mandement  apporteroient  dans  l’Eglife  de  France, &T®b- 
ftacle  qu’ils  mettroient  à la  réunion  à laquelle  le  glorieux 
Prince  qui  régit  ce  Royaume } travaille  avec  tant  de  vigilance 
Si  de  foin. 

Ainfi  donc  en  même  tems  que  nous  repoferons  fous  l’œil  d© 
cet  Ange  tutelaire  , de  ce  Genie  fuperieur  ôcuniverfel,  né  pour 
le  bonheur  Si  la  gloire  de  cet  Empire,  Si  que  nous  attendrons 
de  fa  main  la  paix  de  l’Eglrfe  , tâchons  d’ôter  cependant  tous 
les  obftacles  qu’on  femble  y mettre. 

Rien  ne  feroit  certes  plus  contraire  à cette  paix  fi  fincere- 
ment  defirée  , demandéef  par  tant  de  vœux  , que  de  laiffer 
répandre  tous  les  Ecrits  qui  pourroient  laiffer  quelque  trace 
de  divifion. 

C’eft  dans  cette  vûë  que  nous  apportons  encore  à la  Cour  le 
Mandement  de  Mr.  l’Evêque  4e  Marfeiile , du  z.  Mvai , qui  quoi- 
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que  rendu  par  des  motifs  très-pieux , 8c  pour  une  caufe  qui  ne 
lçauroit  être  plus  neceftaire , contient  quelques  expreflions  qui 
pourroient  entretenir  la  difcorde. 

Car , Meilleurs  , à qui  s’adreffent  ces  paroles , s'il  fe  trouve 
parmi  vous  de  ces  temer aires , qui  pajfant  toutes  les  bornes  de  leur 
pouvoir , ofcnt  attaquer  avec  impunité  le  Sanctuaire  & l'autorité  de 
l'Eglifc.  Et  ces  autres  encore;  Cejl peut-être  ces  Enfans  rebelles 
a l’Eglife , qui  éloignent  de  noui  les  grâces  & les  bénédictions  que 
le  Seigneur  feroit  prêt  a répandre. 

Difcours  peu  neceftaire, qu’il  eût  été  de  fa  charité  de  fupprimer, 
ôc  dont  il  eft  de  l’autorité  de  la  Cour  , 8c  de  fon  application  pour 
la  tranquillité  publique  , d’empêcher  le  cours. 

Audi  jamais  la  Juftice  Royale,  dont  la  fiiprérae  adminiftra- 
tion  vous  eft  confiée , n’a  dû  être  employée  avec  plus  de  zele  8c 
d’attention. 

On  jette  des  femences  de  difcorde  qui  pourroient  germer  en 
leur  tems , c’eft  à Vous  de  les  arracher  ; on  trouble  l’ordre  pu- 
blic, c’eft  à Vous  de  lui  rendre  le  calme;  on  annonce  le  Scliif- 
me  , c’eft  à Vous  de  conferver  l’ünité  , non  en  jugeant  de  la 
Do&rine , mais  empêchant  que  fous  prétexte  de  Doétrine  , on 
neleve  des  queftions  inutiles  , dangereufes  , ou  contraires  aux 
droits  du  Royaume. 

Non  en  décidant  entre  deux  fentimens  qui  partagent  l’E- 
glife , mais  empêchant  que  pour  foûtenir  l’un  ou  l’autre  de 
ces  fentimens , on  ne  publie  aucuns  écrits  qui  entretiennent 
la  divifion. 

Non  en  entreprenant  fur  le  droit  des  Evêques  , mais  em- 
pêchant que  les  Evêques  , qui  font  fujets  du  Roi , ne  fe  fer- 
vent les  uns  contre  les  autres  de  ces  armes , qui  toutes  refpec- 
tables  qu’elles  font , ne  font  pas  faites  pour  exciter  , ou  entre- 
tenir le  Schifme  , majs  pour  fortifier  la  charité  timenter  l’u- 
nion des  Fidèles. 

Non  enfin,  en  jugeant  les  Ordonnances  8c  les  Mandemens 
émanez  de  la  Jurifdiction  volontaire  , comme  Evêques  , mais 
en  les  fupprimant  , comme  Magiftrats  ; c’eft  à dire  , comme 
gardiens  8c  prote&eurs  des  Canons  8c  des  libertez  de  l’Eglife. 

En  un  mot  , en  vous  fervant  de  ce  remede  , qui  fans  tou- 
cher au  dogme  de  l’Eglife  3 réparé  fa  Difcipline  extérieure,. 
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eonferve  l’ordfc  public  , 6c  foümet  aux  Loix  de  l’Etat  l’Egîife 
même  qui  en  fait  partie , c’eft  à dire , l’appel  comme  d’abus; 

Voilà,  Meilleurs,  quelles  font  les  reflexions  que  nous  avions 
à vous  propofer  fur  la  Lettre  anonime , 6c  fur  la  Déclaration 
6c  les  Mandemens  de  Mrs.  les  Evêques  de  Toulon  6c  de  Mar- 
feille  : Nous  croyons  que  ce  que  nous  venons  de  vous  te- 
prefenrer  vous  en  fait  affez  fentir  toutes  les  confequences. 

Le  bien  de  l’Etat  ,1e  fer  vice  du  Roi,  qui  exigent  toujours  de 
conferver  la  tranquillité  publique  , l’édification  même  de  l’E- 
glife de  France,  que  cette  funefte  divifién  allarme  fi  jufte- 
raent , tout  concourt  à déterminer  nos  requifitions. 

Et  nous  ne  doutons  point  que  la  Cour  attentive  à donner 
au  Roi  des  marques  fingulieres  de  fon  zele  , ne  fécondé  au- 
jourd’hui les  nôtres  par  fon  autorité:  C’eft  cette  confiance  qui 
nous  donne  lieu  de  requérir  : 

Qu’il  plaife  à la  Cour  nous  recevoir  apellans  comme  d’A- 
bus  de  la  Déclaration  en  forme  de  Mandement,  du  14.  Mars, 
6c  Mandement  dudit  Evêque  de  Toulon , du  zy.  Avril  dernier; 
avec  permiflion  d’intimer  fur  ledit  appel  qui  bon  nous  fem- 
blera  : Et  cependant  que  les  exemplaires  defdites  Déclaration 
6c  Mandement  ; enfemble  le  Libelle  anonime  en  forme  de 
Lettre  de  Mr.  l’Evêque  de  ...  à Mr.  l’Evêque  de  . . . 
feront  &c  demeureront  fupprimez  ; avec  injonction  à ceux  qui 
en  feront  faifis  , de  les  porter  riere  le  Greffe  de  la  Cour  : 
Et  inhibitions  6c  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires,  6c  Col- 
porteurs , de  les  imprimer  , vendre , débiter  6c  distribuer  , à 
peine  de  confifcation  , mille  livres  d’amende  , privation 
de  leur  maîtrife  6c  vacation  , 6c  de  peine  corporelle  s’il  y 
échoit.  Et  neanmoins  qu’à  nôtre  diligence  il  fera  informé  con- 
tre les  auteurs  de  la  fufdite  Lettre  anonime  , ceux  qui  l’ont 
imprimée , débitée  ou  diftribuée , pour  les  informations  faites 
5c  à nous  communiquées-  , être  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il 
apartiendra.  Et  neanmoins  nous  requérons  qu’il  foit  fait  inhi- 
bitions 6c  défenfes  , tant  audit  Evêque  de  Marfeille  , qu’au- 
tres Archevêques  6 c Evêques  de  la  Province  6c  Reiïbrt  de  la 
Cour , d’inferer  à l’avenir  dans  leurs  Mandemens  aucune  cho- 
fe  de  part  6c  d’autre  , qui  puiffe  entretenir  ou  tendre  à au- 
cune divifion , à peine  de  faifie  de  leur  temporel.  En  outre 
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qu’extrait  de  l’Arrêt  qui  interviendra  nous  fera  expédié , pour 
être  envoyé  dans  les  Sioges  & Juftices  Royales,  pour  être 
lu,  publie  6c  affiché  , enregiftré  6c  obfei  vé  fui  vaut  fa  forme 
& teneur.  Et  après  avoir  remis  leur  dire  fur  le  Bureau  , font 
foras. 

Lecture  faite  d’une  Lettre  anonime , imprimée  6c  dattée  de 
Paris  du  10.  Mars  1716.  de  Mr.  1 Evêque  de  ....  à Mr. 
l’Evêque  de  . . . .la  Déclaration  imprimée  du  Sr.  Evêque 
de  Toulon  , du  14.  dudit  mois  de  Mars  ; fon  Mandement  du 
a j.  Avril  fuivant  ^celui  du  Sr.  Evêque  de  Marfeille  , qui  or- 
do.  me  des  Prières  publiques  pour  demander  lapluye,  du  1.  du 
pr-efent  mois  de  May  ; tout  confideré. 

LA  COUR  a reçu  6c  reçoit  le  Procureur  General  du  Roi 
appeliant  comme  d’abus  de  la  Déclaration  en  forme  de  Man- 
dement , du  quatorzième  Mars , 6c  Mandement  de  l’Evêque 
de  Toulon  du  vingt-cinquième  Avril  derniers  lui  a concédé 
Açle  dudit  appel  comme  d’abus  : Ordonne  qu’il  fera  tenu  pour 
bien  6c  dûërnent  relevé  5 lui  permet  d’intimer  qui  bon  lui  feny 
blera  : Et  cependant  pourvoyant  fur  la  requi linon  verbalement 
faite  par  les  Gens  du  Roi , ordonne  que  les  exemplaires  delclites 
Déclaration  6c  Mandement  -,  enfemble  le  Libelle  anonime  en 
forme  de  Lettre , de  Mr.  l’Evêque  de  . . . . à Mr.  l’Evêque 
de  . . . . feront  6c  demeureront  Exprimez  : Enjoint  à ceux 
qui  en  feront  failîs  de  les  porter  rtere  le  Greffe  de  la  Coùr.  A fait 
6c  fait  inhibitions  6c  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & 
Colporteurs  , de  les  imprimer,  vendre,  débiter  6c  diftribuer  , 
à peine  de  confifcation , mille  livres  d’amende  , privation  de 
leur  maîmfe  6c  vacation  , 6c  de  peine  Corporelle  s’il  y échoit. 
Ordonne  en  outre  qu’à  la  diligence  dudit  Procureur  General 
du  Roi , il  fera  informé  contre  les  Auteurs  de  U fufdite  Lettre 
anonime  , ceux  qui  l’ont  imprimée , débitée  , difhibuée , par  Me 
d’Eftienne  Confeiller  du  Roi  , pour  l’information  faite , com- 
muniquée audit  Procureur  General,.  6c  rapportée,  être  ordonné 
ce  qu’il  apamendra:  Déclare  lad.  Cour  les  termes  in  ferez  dans 
le  Mandement  dud.  Evêque  de  Marfeille  ,.  du  fécond  du  cou- 
rant , fedit.ieux  6c  témerajqes  s Ordonne  que  les  Exemplaires  fe- 
ront remis  riere  le  Greffe  de  la  Cour , par  ceux  qui  en  font  failis> 
pouf  être  fupprimez  : A fait  6c  fait  inhibitions  6c  défenfes,  tanc 


audic  Evêque  de  Marfeille,  qu’aux  antres  Archevêques  & Evê- 
ques de  la  Province  & Refl'ort  de  la  Cour  , d’inferer  à l’avenir 
dans  leurs  Mandemens  aucune  chofe  de  p.irc  & d’autre,  qui 
puifle  entretenir  ou  tendre  à aucune  divifion  , à peine  de  fai- 
ne de  leur  temporel  ; Et  feront  Extraits  du  prefent  Arrêt  expé- 
diez au  Procureur  General  du  Roi , pour  les  envoyer  à fes  Sub- 
ftituts  dans  les  Sièges  &:  Juftices  Royales  delà  Province,  pour 
être  lu  , pubiié  &c  affiché  , enregiftre  &C  obfervé  félon  fa  for- 
me. &:  teneur.  Enjoint  aufdits  Subftituts  de  certifier  la  Cour 
de  leur  diligence  dans  la  huitaine.  Publié  à la  Barre  du  Par- 
lement de  Provence,  féant  à Aix  le  2.1 . Maf  1716.  Collation- 
né. Signé > S I L V I.  % 


Snr  la  copie  imprimée  a Aix. 


A PARIS.  De  l'imprimerie  de  Jean-Baptifte  Delefpine  , Imprimeur  & 
Libraire  ordinaire  du  Roy.  1716. 


